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PRÉSENTATIONS 
La vie et I' œuvre 
d'Emmanuel LECLAINCHE 
par Laure ALNOT 
Thèse de Doctorat Vétérinaire - Alfort Paris-Créteil 1996 
M. Louis DHENNIN. - Cette biographie vient à point pour remettre en 
mémoire la vie si féconde d'un vétérinaire qui a tant œuvré pour l'Art 
vétérinaire français. La thèse de mademoiselle ALNOT permet de suivre le 
parcours complexe d'une vie exceptionnelle. En effet bien que confrontée 
à la matière abondante, l'auteur a su présenter la vie et classer harmonieu­
sement les activités de LECLAINCHE en un ouvrage clair et précis. 
Dans le premier chapitre, courte introduction, les différentes étapes 
de la carrière de LECLAINCHE - l'élève, le professeur, le scientifique, le 
réformateur - ainsi que la personnalité hors du commun sont rappelées. 
Le deuxième chapitre est consacré à la naissance en 1861, aux études 
primaires, secondaires et vétérinaires puis aux trois ans d'exercice en 
clientèle avant le professorat qui commence à Alfort et se poursuit à 
Toulouse où LECLAINCHE est secondé par Henri V ALLÉE. 
Le troisième chapitre, Sous l'empire de la recherche, retrace la 
carrière scientifique qui se déroule à l'École de Toulouse, puis à l'Institut 
de Sérothérapie de Toulouse et enfin au Laboratoire de Recherches 
d'Alfort. Sans qu'il soit possible de reprendre ici la longue liste des travaux 
de LECLAINCHE qui sont énumérées dans la thèse, on peut retenir le 
succès du sérum de LECLAINCHE et V ALLÉE largement utilisé pendant la 
guerre de 1914-1918. 
Le quatrième chapitre, Les réformes, est divisé en trois parties : le 
cadre, le statut, les autres acquisitions. L'activité de LECLAINCHE dans 
ces domaines est à la base d'acquis fondamentaux de la professions et là 
encore seuls des exemples peuvent être cités. Il rénove, non sans mal, le 
service des épizooties au Ministère de l'Agriculture. Dans l'enseignement, 
il organise le Conseil Supérieur de !'Enseignement et l'agrégation et édifie 
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la cité scolaire d' Alfort. En ce qui concerne le statut, sous son impulsion le 
Doctorat Vétérinaire est créé et avec l'aide du praticien rural ORGEVAL, 
l'exercice de la médecine vétérinaire est protégé. Il conçoit et met sur pied 
l'Office International des Épizooties. Enfin il obtient la qualité 
d'Académie Vétérinaire de France en 1928 pour la Société Centrale de 
Médecine Vétérinaire. 
Le dernier chapitre de la thèse est consacré à la personnalité hors du 
commun qui s'éteindra, aveugle, en 1953. L'homme y est décrit, son 
physique, son caractère. Mademoiselle ALNOT souligne aussi le talent 
d'écrivain de LECLAINCHE: toutes ses publications le prouvent, par 
exemple son traité des maladies microbiennes publié avec NOCARD ainsi 
que ses histoires de la Médecine Vétérinaire. Les nombreuses 
récompenses de LECLAINCHE, son appartenance aux Académies 
françaises et étrangères, ses titre de Doctorats Honoris Causa et ses 
décorations sont précisés, son élévation au grade de Grand Officier de la 
Légion d'Honneur n'est qu'un exemple. 
La thèse de mademoiselle ALNOT est excellente et représente une 
remarquable synthèse d'une vie prolifique. Le fond est aussi bon que la 
forme. La lecture en est agréable. Les diverses activités sont bien classées, 
des tableaux facilitent la compréhension, les citations sont bien choisies. 
Photographie, bibliographie, et annexes complètent l'ouvrage. Tous ceux 
qui s'intéressent à Emmanuel LECLAINCHE et à la Médecine Vétérinaire 
ont intérêt à lire cette thèse. 
Elle mérite d'être présentée à la Commission des Prix de Thèses. 
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"Contribution à la nosologie de la mutation murine 
muscle déficient, caractérisation d'un nouveau 
modèle animal d'amyotrophie spinale". 
par Stéphane BLOT, Thèse de Doctorat Vétérinaire 
Alfort, Paris-Créteil, juillet 1996 
M. Jean-Paul ROUSSEAU. - Il s'agit d'un texte de 75 pages suivi d'une 
bibliographie de 218 références et d'une iconographie de 8 planches 
illustrant principalement les résultats morphologiques. Le but du travail a 
été de contribuer à la caractérisation phénotypique d'un nouveau modèle 
animal d'amyotrophie spinale, la souris mutée mdf. Cette mutation mdf 
(pour muscle déficient) est apparue en mars 1974 au Jackson Laboratory. 
Les souris homozygotes malades présentent des troubles locomoteurs 
précoces, puis une paralysie à 3 mois des membres postérieurs, qui s'étend 
ensuite aux membres antérieurs. Les premières observations, se basant sur 
l'examen macroscopique et sur des analyses histologiques et biochi­
miques des muscles atteints, ont suggéré que l'atrophie musculaire était 
secondaire à une neuropathie périphérique, sans déficit sensitif. S. BLOT a 
entrepris une analyse phénotypique plus poussée de cette mutation. 
L'étude a porté sur 96 souris mdf/mdf et sur autant de témoins mdf/+ ou 
+!+. Les mutants sont le plus souvent détectés lors de l'apparition des 
troubles locomoteurs, mais dix d'entre eux ont été identifiés par la 
génétique moléculaire avant l'expression phénotypique de la maladie. 
L'utilisation conjointe des méthodes électrophysiologiques et histolo­
giques permet de montrer: 
- un dysfonctionnement des unités motrices, 
- une atrophie musculaire asymétrique et régulière de type 
fasciculaire dans les muscles proximaux, combinée à un regroupement 
topographique des fibres musculaires de même type physiologique, ce qui 
est la traduction d'un processus neuropathologique où se succèdent des 
cycles de dénervation et réinnervation, 
- une fragmentation des gaines de myéline, affectant principalement 
les fibres nerveuses de gros diamètre, 
- une nouvelle distribution des diamètres en faveur d'une augmen­
tation relative des fibres de fin calibre confirmant ainsi l'atteinte 
spécifique des fibres de gros diamètre, 
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- la dégénérescence vacuolaire du cytoplasme des motoneurones, 
aboutissant à la mort de ces neurones. 
L'ensemble des résultats montre sans ambiguïté que les déficits 
moteurs caractéristiques qu'extériorisent les mutants, résultent de la 
dégénérescence des motoneurones spinaux qui apparaissent comme étant 
la cible cardinale du processus pathologique. La mutation doit donc être 
placée dans le groupe des amyotrophies spinales murines et non parmi les 
neurophaties motrices. 
La présentation des résultats est précédée d'un long chapitre faisant le 
point actuel sur les amyotrophies spinales dans toutes les espèces, y 
compris domestiques. Cette analyse bibliographique très complète montre 
la nécessité d'un recours à des modèles animaux présentant le maximum 
d'analogies avec les amyotrophies spinales humaines. Aucun des modèles 
décrits jusqu'ici ne satisfait à tous les critères de sélection, ce qui a motivé 
l'auteur à approfondir l'étude de la mutation "muscle déficient" (mdO qui, 
compte tenu des résultats obtenus, est un modèle potentiel d'amyotrophie 
spinale. La discussion est principalement focalisée sur la dégénérescence 
motoneuronale, phénomène commun aux amyotrophies spinales 
animales. Il est évident que mdf, comme d'autres mutations telles que 
mnd2, nmd, pmn, wr et wst, est une mutation dont l'expression entraîne la 
mort motoneuronale génétiquement programmée. Même si mdf n'est pas 
un modèle génétique murin des amyotrophies spinales infantiles, elle 
constitue un nouveau modèle d'amyotrophie spinale progressive utile 
pour l'étude des mécanismes fondamentaux de la dégénérescence 
motoneuronale ou l'évaluation de stratégies thérapeutiques permettant de 
l'empêcher. 
Ce travail de thèse est parfaitement bien mené. Il traduit de la part 
d'un jeune médecin une grande culture scientifique et une juste réflexion 
sur l'intérêt des maladies animales comme modèles ou outils, lorsque 
celles-ci sont analysées avec le soin, la maîtrise des moyens techniques et 
la pertinence de raisonnement dont a fait preuve l'auteur. Je recommande 
vivement cette thèse de doctorat vétérinaire à l'attention de notre 
Compagnie. 
